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C’est en janvier 1851 que Léon Foucault 
met au point l’expérience appelée expé-
rience du pendule de Foucault qui dé-
montre cette rotation.

L’idée de l’expérience commence à ger-
mer dans son esprit alors qu’il travaille à 
façonner une petite tige d’acier fixée à un 
tour. Constatant que la tige vibre, il ob-
serve cette vibration et note que le plan 
dans lequel la vibration a lieu ne tour-
ne pas avec la tige. Cela s’explique par le 
fait que la tige conserve son mouvement 
inertiel puisqu’aucune force n’agit pour 
modifier cette vibration. 

Foucault comprend alors qu’un pendu-
le aurait le même comportement. Même 
si le point de suspension du pendule 
est entraîné par la rotation de la Terre, 
le plan d’oscillation du pendule devrait 
demeurer le même puisqu’aucune force 
n’agit sur le pendule. 

Foucault met au point son expérience 
au sous-sol de sa maison. Il utilise un fil 
de fer 2 m et une masse en bronze de 5 
kg. Il s’assure qu’aucun courant d’air ni 
aucune source d’interférence ne pertur-
be l’oscillation de son pendule. Sa tenta-
tive est un succès. Il reste à communi-
quer le résultat de cette expérience à la 
communauté scientifique.

Présentation à la communauté
C’est dans la salle du méridien de l’ob-
servatoire de Paris qu’il invite la commu-
nauté scientifique en ces termes :

Vous êtes invité à venir voir la Terre 
tourner à la Salle du méridien de l’ob-
servatoire de Paris. 

Le 2 février 1851, il envoie les invitations 
et l’expérience est tenue le 3 février 1851 
pour la communauté scientifique et, à la 
demande de Napoléon III, elle est reprise 
en mars au Panthéon de Paris pour le 
grand public. À cette deuxième occasion, 
Foucault utilise un poids 28 kg ayant 
un diamètre de 38 cm. Pour soutenir ce 
poids, un fil de 67 m de long. Le poids est 
fini en pointe et celle-ci laisse une trace 
dans une couronne de sable sur le plan-
cher du panthéon permettant ainsi au 
public de constater qu’à chaque oscilla-
tion d’une durée de 16 secondes, le plan 
d’oscillation s’est déplacé par rapport au 
sol.

Le plan d’oscillation 
du pendule étant 
indépendant de la 
rotation de la Terre, 
cela signifie que 
pour un pendule au 
pôle nord, le plan 
d’oscillation doit 
avoir un cycle de  

Pour déterminer la validité de la théorie héliocentrique, il fallait 

réaliser sur Terre une expérience démontrant la rotation de celle-ci. 

Cette expérience a fait la renommée de Léon Foucault.
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24 heures par rapport à la Terre. À l’équa-
teur, le plan d’oscillation est immobile 
par rapport à rotation de la Terre. 

Loi du sinus de Foucault
Dans un lieu sis entre les deux quelle de-
vrait être la période du plan d’oscilla-
tion ? 

Le jour où s’est tenue l’expérience, Fran-
çois Arago a fait lecture à l’Académie 
des sciences d’un article rédigé par Fou-
cault dans lequel il relate sa première ex-
périence et explique pourquoi cette ex-
périence prouve la rotation de la Terre. 
Dans cet article, il indique également 
comment déterminer, en une location 
donnée, le temps nécessaire pour que le 
plan d’oscillation du pendule décrive un 
tour complet. Appelée la loi du sinus de 
Foucault, elle s’énonce comme suit :

La période du plan d’oscillation du pen-
dule à une latitude θ est donnée par :

T = 24
sin

.
θ

Cela signifie qu’en n’importe quel endroit 
sur Terre, on peut, connaissant la latitude, 
calculer la période, c’est-à-dire le temps 
nécessaire pour que le plan d’oscillation 
du pendule effectue un tour complet. Il 
est donc possible n’importe où sur Terre 
de réaliser une expérience pour vérifier 
les conclusions de Foucault.

L’expérience fut rapidement reprise en 
différents lieux. Dans la cathédrale de 
Reims en mai 1851, puis en Angleterre, 
à Genève, à Rio de Janeiro,  puis à Rome 
dans l’Église de Saint-Ignace au Vati-
can. Cette expérience qui se tenait dans 
le bastion des tenants du géocentrisme 
a confirmé les conclusions de  Foucault 
et marqué le début du changement d’at-
titude de l’Église par rapport à la théo-
rie copernicienne. Il faudra cependant 
attendre encore environ 150 ans avant 
que l’Église, par la voix de Jean-Paul II 
n’admette avoir eu tort dans le dossier 
Galilée.

Démonstration de la loi
Considérons la figure ci-
contre qui illustre, à une 
latitude θ, le pendule et le 
cercle de sable de rayon r. 
Lorsque le pendule est en 
position A, la plus proche du 
pôle nord, il est plus proche 
de l’axe de rotation de la 
Terre que lorsqu’il est en po-
sition B. Par conséquent, au 
point A, il se déplace moins 
rapidement qu’au point B.  

Par trigonométrie, on ob-
tient facilement que le centre du cercle 
de sable se déplace à une vitesse : 

ω R cos θ.
Le point le plus au nord de l’oscillation 
du pendule se déplace quant à lui à une 
vitesse :

ω R cos θ – ωr sin θ.
Alors que le point le plus au sud se dé-
place à la vitesse :

ω R cos θ + ωr sin θ.
La différence de vitesse entre chacun de 
ces points et le centre de cercle de sa-
ble est :

ω r sin θ.
Si le pendule débute son oscillation 
dans le plan nord-sud, la composante 
est-ouest de la vitesse sera la même 
que celle du centre du cercle de sable. 
Puisque la circonférence du cercle est 
C = 2πr, le temps nécessaire pour une ré-
volution complète est :

T r
r

= π = π2 2
ω θ ω θsin sin

.

Et, puisque la Terre fait une rotation 
complète en 24 h, on a ω = 2π/24, ce 
qui donne :

T = 24
sin

.
θ

Dans le but de démontrer la rotation de 
la Terre sans avoir à utiliser un appa-
reillage de grande dimension, Foucault a 
développé un instrument qui est encore 
très utilisé de nous jours, le gyroscope. 
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